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O. D. THÉBIAULTS? MOv»*Au*.t.- 6.00de H . Edition Hebdomadaire
1 rVssr-’è. 1 tfa an, SLOO, invariablement peyaMe tfavanoa -

BUREAUX—Ho. 446. rue Sussex, Ottawa- et So. 70. rue Albert. Hull
a Its Itttns tf tmois nt affranchis sont rtftsisL

■tee
at *16 
it-on, 
plus i4duit

iAi a o. w. matcuaiq, ^

OONJ*1 MKUHI
Bureau—Ne. 60 Bee Sparks. 1

Ottawa, 29 janvier 1879.

A TENDRE OU A LOUERASSURANCELibrairie
CANADIENNE.:■s ROYALE D’ANGLETERRE De 1ère etaene

Avpo plusieurs mnisonk d'hnhitation, 
et écuries, eitué dans la G*té de Hull. 

8’adi-esser à

FRANÇOIS BRAZEAU,
Plâtrier, 32 rue Kent, Hull.

TABLEAU Indiquant |^eg2u*^renrlTée et5ie

PRQyiNGE DE QUÉBEC.ie des Un. Acrrrv, eitwowo.

F. X. MICHAUD,caAiett fie PAifiim J. Brewer,
ENCANTEUR

SW- mvisioN^ ouest.

-îirîs^ïïSsA-

ÎÛSSsFMsb
Train As i^oin

|ao v. i j li vh lanwMp. Üaprete»
*00 aa;,Aftgrj'-.........

7 82 Arrive à Hochelaga.......... 1.50 p.m, 8.50 p.ra.
7 00 Quitte Hochelaga............—9.30 a.m, 4.30 p.m.
■ 9.00 p.nt.

«signé est préparé r accepter, des 
RISQUES CONTRE LK:FRU, aux tau 
plus réduits sur toutes descriptions 
priétés qu’il est d’usage d'assurer.

s dç pro.:.g: pjRiv^s../

T ES personnes qui "sti proposent de s'a- 
±J dresser à la LEGISLATURE de la Pro
vince de Québec pour 
de BILLS PRIVES ou LOQACE portant 
concession de privilèges exclusifs ou de pou
voirs de Corporation pour les fins commer
ciales ou àtittek, Ou ayant pour but de régler 
de# àrpetttages tel définir des limites, ou de 
fAire toute ohoec qui aurait l’effet de com- 
prometire les droits d’autres parties, spnt

gislattve respectiVemefni ' ( lesqdtiles nUdes 
sont publiées au tông dans la “ Gaitette'Offi
cielle de Québec,")-elles sont requises d'en 
donner tlN MQI8 D’AVIS <spécitiant claire
ment et distinctement la nature et l’objet de 
la dite demande), dans la “ Gazette,Officielle 
de Québec,” eh anglais et en français, et 
aussi dans un journal anglais et dans un 
journal français publiés dans le district con
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 
mentionnées. Le premier çt le deéoier de 
tels avis devant être envoyés au Bureau des 

Privés de chaque Chambre. Et toute 
personneIqui fera application, devra, sous 
une semaine de l’apparition de la première 
publication de tel avis dans la “ Gazette 
Officielle,” adresser une copie de son billj 
avec la somme de cent piastres, au Gi 
du Comité ‘dés Bills Privés.

LIBRAIRE.ÈW1<mw, 148 RUE SPARKS 148.

Ottawa, Il juillet 1879.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI I,’AGENT
obtenir la passation AVISLivres d’histoire, de priè

res, d’école,
ROMANS INTERESSANTS- 
Objet» de piete, de fàntai- 

sié, images, etc., etc.

Un..BALLES- Compagnie Canadienne "Trustai Loan," Est pur le présent donné <|ue demande a été 
faite sous l’autorité de la section 16, chip 
34 dos Mntuts Refondus, pour prolonger au- 
delà do la limite de temps jiour laijuel- 
le elles ont été accordées, les lettres paten
tes portant la date dq vingt-troisième jour1' 
d’août 1866, accordées à John Lamh pour 
une nouvelle turbine améliorée.

Ottawa, 23 février II80.

P. LARMONTH,
Argent à prêter sur PaopRiàTÉs FoNcdtiihs 

en ville et à la campagne, dans les 
provinces de Québec et «‘Ontario.

En toutes sommes voulues.
gflT Hypothèques achotéos.

T. M. CLARK,

Corn dos ruse ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

4r* Comptable et a jurent général 
Syndic officiel pour le comté de Car 

leion et la cité d'Ottawa.
AG EÛT POUR

compagnie d'assurance contre le feu
Western.”

compagnie d’assurance “ Québec." 
oem|>ognie d’assurance “ Lancashire.” 
compagnie d’assurance “ Sundard Lite.” 
ligne de steamers *' Anchor."
Bureau, 1«1 rue Sparks, Ottawa. 

Ottawa, 18 août 1879.

É/LI w I

Cité de New-York.........
Il

meSb ! ■ ..- 2.00 p.m,
... 2.35 p.m, 9.35 p.m*J

Des magnifiques CHARS SALONS eont 
attachés à chaque train de passager.
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.
Pour billets et renseignements s’adresser 

. au bureau, 36 rue Elgiq^Ottawa, et à l’ad- 
§2? ministration générale, 13 Place-d’Armes, ouïte

Arrive & Hull..........
Arrive à Aylmer....88ete.........

4 6iô'ôôa:. lins9 60 
9 60 lan.unt.1Ufc

J 1S >. AULA COMPAGNIE29 60
la. DU PRET DU EM Magasin PopulaireEKMBIIR ET REGLEUR.

T. RAJOUTE,
Syndic OŒLolel

Pour le comté de Carleton et la ville 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 
Otuwa, 14 août 1879.

-J/ t 1*1 vires de comptes de tonte __ 
péde èt'de toute dimension, 

calflen) pour les école*, 
etc., etc., etc.

Vieux IlvreS et musique relie* 
aveê*é«tet«d*

PRIX TUER MODERES.
Une visite est sollicitée.

Bills BUREAU PRINCIPAL 

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,
CANADA.

üh C. A. SCOTT,

8uriœœ.r”-
C A. STARK,

Aiteel générai.

DEta
ie.

....
W. HENDRIK,
W. H. GLAS8CO, - * , Vice-Président. 

DIRECTEURS:

Président
1an.

utes pétitions pour Bills Privkh doivent 
être présentées dans les “ deux premières 
semaines ” de la session.

To
i DEMEllOEMENT. COIN DES RUES DE| John Eastwood,

I Chas. M. Counsel 1, 
, 1 James Sampson,
Alexander Duncan.

Edward Brown,
J. M LoUridge,
R. A. Lucas,

Cette Compagnie est en état île prêter 
toutes sommes d’argent sur la garantie -le 
Biens Fonciers à long et court terme jusqu'à 

Ile offre les conditions les plus 
favorables, aux emprunteurs qui ont le privi
lège de payer le principal et, l’intérêt, 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

L. DELORME,
GrèfRer de l’ÀSS Lég. F. DUHAMEL 1/KGLI8E ET CUMBERLAND,rs 4

æmmm F. X. MICHAUD,
48S, Hug BVSSEK

OTT

JRS
Québec, 16 Févrfer 1880. OTTAWA.

dôaiçe informer ses nombreux amis et le pu, 
bfic, en général, qu’il a transporté son étal au
MAKcriÊ DC qüÀKTIER BT, «tel “ B,-
ci-devant occupé jiar J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement do

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILI.RURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère quo ses 
pratiques lût continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, llNov., 1879.

Chapeaux du Printemps.
TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

— LE OÔEMIN DE PER

St. Laurent et Ottawa.
t AWA.

6 septembre 1879.Ottawa, 84 Nov.'Wj* M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

lan. 20 ans et e

Alex. Mortimer. SJ^OYEtt NOIR SOLIDE
Laissant Ottawa :

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l’Ouest 
à 10.30 p.m.

Arrivant à Ottawa : Ottawa, 20. octobre ,1879. lan.Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
do comptes,,Gravure spr pierre et sur cuivre. 

IMPJUMKHfR. ' ‘

O. V. OHBHNT),
Directeur du département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.
Alex. MORTIMER

194, 196 et 198 Rue SPARES.
Of-âWi, «juillet 1879.

Chemin de Fer Intehwlsiial,
ARRANGEMENTS D;HIVER.

... jiiiuiivd. ti.I : ■ iv1.' ijo'b lioi.l'-iiioii'id |
. .. , l| ..T~-.-u fri.-U

CORBEHÇWTLE ff lW.1879. !
TL y a, tous lea jours# dès trahis «raess, i 
A parcours total, pour tee rayageirs, (le*
Dimanches exceptés), aux hêuies suivantes:

** Campbellton9.15 ’
11 Llalhouaio......................   6.55 “
« Bathurst...........................12.00 A.M. uonnexlona certaines avec les trains sur
“ Newcastle.........................  1.42 ■■ le Grand Tronc, de l'Est et de l'Ouest, et
•< MonctoU ,...........  5,00 “ avec ceux des chemins de Rome et Water-
••• SainWean.......... ............  9.25 •< town, d’Ogdensbnrgh et Lac Champlain,
“ Halifax ......... i 1.4» PsM. etÆDüç» BUolt River, 4 Qgdensburgh,

Les trams qui partlntdeMfuax, l.A p.m. -< àrpAcurer ati Buttait dés E^lîets

ei n aïSâsr'rt&ïîrŒ
part, etev a’^dreaæt ai^ p pd*6è6iftlmf,ÿ It'^Ufè CHlttpialn Sllànt à

CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa,

)8 J’espère sans contredit posséder actu
ellement VaBBQrtiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tousr lés pàtroftis et dé tous les prix. 
Ne ipjanquez pas d’examiner ces ipar- 
cbandises chez

De l’Est et de .’Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud à

De l’Ouest à 6.30 p.m. 
De l’Est à 6.00 a.m.

HYPOTHEQUES ACHETES.
Un peut s'adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

MacADAMS, 
Gérant.

PROTECTION
A

R. C. W. MacCÜAIG,tim- l

3.00 p.m. et Montréal à 5.00
iwa à 
évitent

'!/
■»<1 Estimateur et agent général d’assurance 

et de billets.

No. 69, RÜE SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d'Evaluateurs attentifs et de 

confiance, dans phaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

J^oyqp le plus oertoin^de protéger voir

la meilleure manière do protéger les fabri
cants du Canada est d'acheter vos marchan
dises à

SEES J. ERRATT lan

MuffMin de MeaMw dn PBUb, 
84 Beer Merveilleuse invention. 

LITHOGMM PATENTÉ DE JACOB
GE OR (JE SIMMS,

080 StttM» Susse:
“L’ARCADE”lan

Tweed Canadien Pure Laine AOeta. 
do do do 7» "James Mitchell et Cie.Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DK SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
Sont lûutiles. Le procédé est si simple qu'un 
enfe.nl petit le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces àppare.ls sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa
piers d'affaires, et coûtent respectivement 
§2.50, *5, $7,-et$9..

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EH VENTE CHEZ

jËamoB Hope et Ole
Agents a Ôttawa.

Ottawa, 20 août 1879.

L'On Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa, 1er avril 1879.

4* ,
Prennent- la. liberté -d'annoncer mills vont 
devenus tes acquéreurs du siège .d^aflairps et 
de l’établissement dè la ct-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN et Ctt.j pour la 
confection en gro» de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, UttâW», et y font exécuter des 
changements et des améliorations, qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta
geuse avec les premières maisons de la Puis
sance, tant pour la qualité des produit» que 
pour les conditions de yentp, et,, conséquem
ment, ils font appel avec conflancô au com
merce en demandant une part de son patro-
Aucune concession de terre ou exemption 

de taxe ne sera demandée, bien que nos dé
penses soient considérables.

Notre boulangerie au NO, 146 rue Bank, a 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première quality.

J, MITCHELL et Cia,
146 Bue Bank, et 66 Rue Yack. |

Ottawa, 27 janvier 1879. lan.

80“CELEBRES

Bière et Porter
do dodo

Un tailleur de première classe est atta
ché au Département des ordres, et 

Houx garantissons pleine satis
faction à ceux qui aehète- 

ront à

Wm HOWE.h ient
DE

293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tauissier. etc.

Importateur et marohand|de

Tapisseries et de decors.

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc.
Ottawa, 22 octobre, 1879. 1a

DAWES dk Oia.
Les trains voyayqçd ,sur l’heure d’Ottawa. 

THOMAS REYNOLDS,
U. POTTINGER, Directeur Gérant,

POUDRÉS DE,CÇ^ITP D’IttXlUDER AfJI UiTOTfiUJRS !

J:ümrsollé S, C^e.,
Solliciteur** de Êredkt d'invention,

LACHINE.
MuM, roiem. 1 l'.rflnln .» fauJUre 

et eei tewtrtiiw, —» hmw»
1844 HUE DU CANAL,
Vis-à-vis te

Bate A Cie.
MT Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate'.

l;*A.roadë
Ottawa. (Autrefois H union.)

94 et 96, RUE 8PARK8,magasin de gros de G; T.
• /.... - t • t-V EUO. DUPUIS

Otuw». 26 Déc. 1878HOI'I.ES BOB», lee HOONONH

MEDECI les’E Ai E 8 EUGENE R0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

j. pocKtiirGm
Gérant.

Ottawa, 27 novembre 1879. GIBIER ET POISSON.Napoléon Aedette PRATIQUE.• i i-.t . '’I1
DR. A KOBILLARD,

CHIRÜRGÎÉN, OCULI^E ET ÀURIStB.

6»
Fait aussi les

OUVRAGES EN CHEVEUX.
BARBIER COIPPpÜR,

No. 265* RUÉ WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “Koyal Exchange.”
/"WARES, Tabac ei Pipes de première 

qualité constamment en mains.
Ottawa, 26 Déc. 1879,

AGENT, LISEZ CECI.trouvera tomours I’Ami Moïse à son 
U Magasin, au Marché neuf du Quartinr 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu'il vend comme parfle passé 
à de» prix très réduits.

moïse upointe.

Agent MlhrW é-ü.iHg'RÀTTON. Agences et Cerrwgre*"* hui Etats.
Fr“«-

J. OODBSOLLE * Cie.,

B.P-BoU.6».

i Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick»

ne se trouvent que chez M-^C. STRATTON. 
Je mets donc WphEnè *>ft*%arde contre le* 
contrefaçons.

T âtiBXANDRR.
Ottawa, 7 nov., 1879.

ibiil h aiilIennnoH

L N s <sKù&; m ça z
nous leur abandonnerons une retenuticonsi
dérable ppur la vente du privilège de 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous avançons. 
Echantillon* gratis. Adresse

SHERMAN ET OIE., Marshall. Mteh

Attention sméciaitr donnée au traitement des 
maladies aes >éùx et des béèilles. '

Dorures et plaqués de toute! sortes,
AU PLUS BAS PRIX.8 de santé . En, atrière de l’Fhllel-dc-Bureau U- 

Ville. 45, Rmt RIDEAU, Block Egleson. 
Ottawa, 11 sept. 1879.OTTAWA, Ont. lanOttawa, 26 Déc. 1879-—Heures du Bureau de 9 à 4.

t

Cjuend^elle eut disparu, Taurel que ! cria-t-il d'un air triomphant

lui donna de nouvelles forces et 
il se dirigea en conrünt vers la
ri*N>sivia • i .t

" Toute la eôte était semée d’om- 
brrt hoïfes af ^e, âamheaui ; les 
soldats et les sergents des baillis 

lléchés par la 
tanne récom- 

iAèle pour at-

si elle cherchait un objet ou un 
endroit déterminé.

Comme elle ne trouvait point 
ce qu’elle semblait chercher, elle 
retourna dans les dunes et les tra
verse dans différentes directions.
Revenue au bord de la mer, elle 
heurta soudain du pied un corps 
humain.... celui de l’espion !

Il gisait au pied de la dune, le 
visage pâle et violacé ; les lèvres 
étaient décolorées, les yeux clos, 
la tête nue et les vêtements tout 
trempés d’eau de mer.

Sur les lèvres de Doric i se des
sina un sourire amer : elle était 
vengée ! Les souhaits de Taurel 
ne estaient point réalisés ; U n’a
vait pu atteindre les rives enchan
teresses qu'il saluait de ses veaux.
Il était parti pour un autre mon
de, pour un pays dont on ne re- g I 
vient pas.

La femme posa la main sur son 
cœur; il ne battait plus. Lors
qu’elle retira sa main, elle était 
souillée de sang caillé ; la balle 
avait atteint le oœur,

Les mains et la tête étaient 
froides comme le marbre : Taurel 
était mort! Qui avait lâché ce 3
coup meurtrier? Cela demeurer , M 
Un éternel secret. •

autres, ils retournèrent à là petite 
ville.

Sur les dunes se trouvaient un 
certain nombre de pêcheurs ; ils 
suivaient silencieusement des 
yeux, autant que la brume le per
mettait, l'embarcation du vieux 
Wybaud. Quand les baillis insis
tèrent violemment pour les faire 
entrer dans leurs barques pour 
atteindre la pinque, ils refusèrent 
énergiquement. Éien n’y fit, ni 
offres d’argent, ni promesses, ni 
menaces. A la fin, les pêcheurs 
ne se donnèrent même pins la 
peine de secouer la tête ; ils tour
nèrent le dos, s’en allèrent silen
cieusement, laissant messieurs 
les magistrats dans l’obscurité.

Le soleil se levait radieux à 
l’orient et faisait brillér des vives 
couleurs dé l’arc-én-ciel les crêtes 
des vagues écornantes de la mer 
dn Nord. Il n’v avait plus de pin
que à voir à l'horizon, aucun pê- 
cheui ne se montrait sur le côte. 
D’innombrables mouettes pla
naient en larges cercles an dessus 
de la plage et des dunes.

Dorica, la femme au manteau 
rouge, sortait des ces dernières ; 
elle s’arrêta au pied des monti
cules de «able et regaida, à droite 
et à gauche, sur la plage, comme

loin, ils plongeaient dans l’abime 
en s’embrassant on se relevaient 
hurlant et en poussant de joy
euses clameurs.

I La pinque était démarrée et 
dansait sur les lames.

On distinguait vaguement qn’il 
à bord, 

debout et

F EmW* 5,10 N
I ,-nu*T> itM tJn cri de joie sortit de la poi

trine du vieux gentilhomme ; lui 
aussi, il avait vu clairement les 
deux fugitifs,: pendant un instant, 
comme à la lueur d’un éclair.

-wrfH-vf tioLji^ihh -y ! » i (L|

Anna Hint
y avait quatre personnes 
L’une d’elles se tenait d 
agitait son chapeâu d’qn air pro
vocateur et en poussant des cris 

..........  de joie.
La mer mugissante, noire corn- Tont * cxrap un mxlp de tea re. 

me une tombe, fut d^biréc çà et tontjt sur ,»‘ plage. L ombre se

xi Escsr3*
se plongeant dans les fiots pour Lore"zl1™ , A ,
reparaître un peu plus loin. ” d?Âmb^ièTvois k

La mer était devenue phoopho- geyyant g* femme dans ses bras, 
rescente : tout ce qtritombmt dans debout au pied du mât. 
ses Sillons étàif tin instant inondé L’embarcation s’éloigna sur les 
du même .éclat ; là où déferlaient vague, phosphorescentes, et là où 
les fiote, brillaient des flammèches. aspergeait la prone, les
De leur côté, ceux ..qui poursei- voile», lè grément, les passager», 
valent le» fugitif» eur la plage, h pinque était éclairée d'une ln- 
faieaient jaillir une lumière com- eut fantastique

que produit le »abot d’un Rn mer, c’était comme 
Cheval sur Je pavé. un cortège d'eaprita lumineux,

La barque, du vieux Wybaud, descendant, remontant, dansant à 
dansant sur le» flots, rassemblait droite et à gauche; paraissant et Avec une barque et quatre bons 
è un navire, féerique, et l'homme disparaissant, servaient d’escorte rameurs, on eût pu trèe-facile- 

Smr Ire, ,dnw, le JWgnis ob- qui se trouvait au pied du mit1 à à la barqlte d^t corsaire. ment atteindre la pinque ; mais
I# nn fantôme agitant le» brap. ici les fantôme» étaient vêtu» personne n’osait tenter pareille

ment. Des cris, dé rage s’élevèrent à d’habits flottant» ; Us ils frétil- aventure.... Mécontents, chagrins,
droite et à gauche sur la plage. làient, les cheveux épars ; plus ae faisant des reproches les nn aux

Des serpents s’entortillaient en 
nœuds . immenses ; des taureaux 
se précipitaient tête baissée sur 
la chétive embarcation pour 
remplacés, l'instant d’après, par 
une pluie d’étoiles retombant dans 
l’onde comme les gerbes d'un feu 
d'artifice.

11 reitiA? uo aSteit TKAViav

“WWW
et des dj 
perapectil 
penee, riv 
teindre les deux fngitifr.

On les traquait de près ; la 
comtesse, avec sn.loi|^u6robe,;fl|i- 
vançait qu’avec pJmé.

Du haut de la dune, le comte 
Dieu-le-Veut et le marquis d’Am- 
brelle contemplaient avec angoisse 
et en retenant leur souffle, cette 

asse à l’homme.

lui
31

PAS

jHMnoiMfiAiis.
Au milieu de-cet imposant phé* 

nomène, la barque du vieux Wy
baud disparut, servant de char de 
triomphe au diabolique bouca
nier.jysæMâSff

da9V,W i»,tte,^ùo?!P>wb.»ii“»!j
en avant comme un oiseau et allait
“ties,.

renzillo qui lui criait :
■ “ PWr ici ! ’’ msarses foxi^âj 
bandonnèrent. UnOitemeor incDn- 
nue le paralysait.'" "H s’eflidssa et,
æiMâStA&fSi

- M ■

Lorsque, snr la côte, le premier 
moment 4e surprise fut passé, 
quelques-uns songèrent à 1» pour
suite : mais les sergents, les agents 
et les retors n’étaient pas des en
fanta du littoral ; beaucoup d’en
tre eux étaient, pour la première 
fois, témoins du magique spec
tacle que présentait la mer et une 
crainte superstitieuse s’empara 
d’eux.

% voix de Loi —En avant ! en avant ! cria Lo- 
renzillo à sa femme. Au moment
où elle n’était plus qu’à quelques 
pas d’un des soudards qui 
les poursuivaient, le comte, bon- 
disaant nomme un tigre, fit soûler me celle si toutre

»r saut sa compagne dans ses bras 
nerveux, il atteignit, en quelques 
bonds, la mer et la barqne.

uî dé faitque tt
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